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Day 0
Interview and a Field Trip 

7th May 2009 

a discussion on

one of the Current Projects, 

Historic District for All – India,
Primarily an Urban Conservation Project.

Field Trip on the very next day

A City Walk invitation by a private NGO, Salaam Baalak, to slums and grey areas near the New 

Delhi Railway Station was an eye opener. 

I also interacted with the Street Children who were attending a morning meeting at GRP Station. 

Later, a visit to Salaam Baalak Trust’s Children’s Home was made, where we got opportunity to 

meet at least a hundred of children with different (dis)abilities.  

Overall, this City Walk had a different flavour to offer from the Traditional Heritage City Walks 

in different cities around the World. 



Day 0
Interview and a Field visit 



about the Project
Historic District for All- India

The UNESCO New Delhi Office’ Social and Human Sciences Sector has commissioned 

an Indian adaptation 
of the generic Guide, 

Historic Districts for All 
– a Social and Human approach for Urban Actors.

This generic guide
is the result of the research work carried out at UNESCO between 1997 and 2007.

It has been produced as 

a teaching tool 
to address the pressing need of local decision makers in large and medium sized cities, and to 

strengthen the capacities of city professionals, architects and urban planners across the world.

Considering the specifity of the Indian Urban context, UNESCO has decided to develop a Guide 

for Urban Actors in India the reflects the country’s complex urban scenarios, the structure of 

local governance, the decision making chain and the urban reform currently underway through 

the Jawaharlal Nehru National Urban Renewal Mission (JNNURM).



week 1
Understanding the Basics of Work Culture

First week was involved in understanding the UNESCO’s 

working methods and office etiquettes. 

In the very first week I realized that the working methodology is very 

democratic & transparent 
as everyone in office, also 

the hierarchy was quite strong in decision making.  

I also got an opportunity to attend 

a Staff Meeting.

Meanwhile, when the Programme Specialist was away with an official tour, I was directed to

understand the current situation of the project 
and 

to refer all the related resources. 

Therefore, the access to relevant data, reports, photographs of the project discussed was 
provided. For my particular project, the reading material (reports, online conversations and 
different tenders) was covered to understand the current situation of the project. 
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des quartiers
historiques
pour tous
une approche sociale et humaine 
pour une revitalisation durable

septembre 2008

DES QUARTIERS 
HISTORIQUES POUR TOUS

Avant-propos 
Depuis plus d’une décennie, le Secteur des Sciences Sociales et Humaines de l’UNESCO 
étudie les villes en tant qu’ « arènes où les transformations sociales sont accélérées ». 

A l’occasion de la Deuxième Conférence des Nations Unies pour les Etablissements Humains, 
qui a eu lieu à Istanbul en 1996 (HABITAT II), l’UNESCO a organisé une table ronde sur « La 
démocratie et la citoyenneté dans les villes du XXIe siècle ». Depuis lors, plusieurs recher-
ches comparatives au niveau international ont été réalisées dans le cadre du Programme 
MOST 2, en vue de mettre en relief les diverses composantes des villes inclusives dans le 
monde, en coopération avec tous les secteurs de l’UNESCO. Les projets, « petites villes 
côtières historiques », « le vieux Pékin », « la revitalisation de la vieille ville de Quito » 
ou « la durabilité sociale dans les quartiers historiques » en sont des exemples concrets.

De « HABITAT II »en 1996 jusqu’aux séminaires internationaux, organisés par l’UNESCO à 
Pékin en janvier 2007, à Hué en octobre 2007 avec l’AIMF et en mai 2008 à Séville avec l’ONU-
HABITAT sur « l’urbanisation équilibrée entre la cohésion sociale, le développement écono-
mique et la conservation des patrimoines », le Secteur des Sciences Sociales et Humaines de 
l’UNESCO a identifié des indicateurs et des paramètres majeurs par la mise en valeur de la 
cohésion sociale et du capital social au sein des quartiers historiques. Les résultats des meilleu-
res pratiques de l’ONU-HABITAT ont également servi de base à l’élaboration de cette brochure 
destinée à faire connaître aux autorités locales des pratiques et des politiques municipales, 
qui permettront de renforcer la durabilité sociale dans les quartiers historiques de leur ville.

Fernand Léger a indiqué dans son discours au 4e Congrès International d’Architecture Moderne 
d’Athènes en 1933, « …Il y a des qualités essentielles auxquelles l’homme moyen est toujours 
fixé et exigeant. Si vous les détruisez, il faut les remplacer. Le problème est essentiellement 
humain… Mettez vos plans dans vos poches, descendez dans la rue, écoutez les respirer, vous 
devez prendre contact, vous tremper dans la matière première, marcher dans la même boue et 
la même poussière… ».

Je souhaite vivement qu’à l’issue de la session de formation proposée pendant le 
Forum Urbain Mondial IV de Nanjing (3-6 novembre 2008, Chine), cette brochure, cou-
plée à un guide destiné aux professionnels de la ville, devienne un outil utile. En effet, 
cet outil devrait aider les municipalités à prendre conscience du rôle de la volonté poli-
tique, de la nécessaire conservation des patrimoines tangibles et intangibles et de la 
mise en valeur de la diversité culturelle, mais surtout, à mieux appréhender l’impor-
tance de la construction des nouvelles formes de la cohésion sociale dans les villes : l’être  
humain doit être replacé au centre des projets urbains et dans la recherche d’un équilibre 
entre la compétitivité économique et un développement urbain.

Wataru IWAMOTO 
Directeur de la Division des Sciences Sociales, Recherches et Politiques
Secteur des Sciences Sociales et Humaines à l’UNESCO

« 

»
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UN ENJEU MONDIAL, DES DÉFIS À RELEVER
p4 Le contexte mondial
p5 Les défis à relever pour les villes du XXIe siècle

SEPT FACTEURS CLEFS DE RÉUSSITE
p8 1. Une volonté politique forte comme vecteur majeur de 

changement
p12 2. Des habitants placés au centre du projet de revitalisation
p14 3. Des quartiers historiques associés au développement de la 

ville et du territoire
p16 4. Des espaces publics mis en valeur et des ressources 

culturelles et naturelles durablement protégées
p18 5. Une mixité des fonctions renforcée et des conditions de 

vie améliorées pour les habitants
p20 6. Une identité urbaine valorisée grâce à la créativité et à la 

diversité culturelle
p22 7. Un tourisme culturel durablement maîtrisé associé au 

maintien de plusieurs secteurs d’activité

COMMENT FAIRE ?
p24 1. Chaque quartier historique est unique : il n’existe pas de 

« bon modèle » à reproduire
p25 2. Organiser, dès le début du processus, une concertation entre 

acteurs et faire participer les populations concernées pour 
créer un langage commun

p28 3. Soutenir les approches pluridisciplinaires, par le travail en 
réseau et la création de partenariats

p29 4. Se doter de structures de gestion autonomes 
p30 Des étapes suggérées
p32 De l’aide ?
p34 Contacts utiles

UN ENJEU MONDIAL,
DES DÉFIS À RELEVER

Le contexte mondial 

- La croissance de la population mondiale s’est accélérée depuis 2003 et s’est accom-
pagnée d’une véritable explosion urbaine. La population urbaine augmente chaque 
jour : en 1 semaine, ce sont 1,25 million d’habitants en plus. 

- En 2007, plus de personnes vivent dans les villes que dans les zones rurales. En 2050, 
ce taux s’élèvera à 65 %. 

- La croissance urbaine est la plus forte au Sud.
- Actuellement, les bidonvil-

les abritent 1 milliard de 
personnes. En 2020, il y en 
aura 2 milliards.

- Plus de la moitié de la popu-
lation urbaine mondiale 
vit actuellement dans des 
villes de moins de 500.000 
habitants. Ce sont les villes 
intermédiaires ou secon-
daires qui vont concentrer 
les 3/4 de la croissance de 
la population.

Rapport 2006-2007 sur l’état 
des villes dans le monde publié 
par ONU HABITAT

Population rurale et urbaine des pays du Nord et du Sud, de 1950 à 2030 
(projection). Source : ONU
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Les défis à relever pour les villes du XXIe siècle 
Symboles historiques et identitaires, les quartiers historiques sont aujourd’hui au cœur 
de nombreux défis et d’interrogations : 
- Comment concilier développement et compétitivité, respect des droits et des besoins 

des habitants et mise en valeur du patrimoine urbain conçu comme un bien public ?
- Comment articuler la sauvegarde du bâti ancien, les traditions des habitants et les 

nouvelles fonctions de la ville pour forger une identité urbaine pour tous?
- Comment réhabiliter le tissu urbain sans figer les cultures, ni détruire les ressources 

naturelles tout en intégrant l’apport des cultures actuelles ?
- Comment assurer la cohésion sociale en gérant la pression du foncier et le besoin de 

mixité socio-culturelle entre les générations ?
- Comment mener à bien des projets de revitalisation durables grâce à des compéten-

ces et des moyens appropriés ?
- Comment s’assurer que les aspirations profondes des habitants soient prises en 

compte dans le cadre du processus de développement ?
- Comment faire prendre conscience aux habitants qu’ils constituent eux-mêmes la 

spécificité et la richesse socio-culturelle de leur propre quartier ?
Autant de questions qui soulignent l’articulation entre le politique, le technique, l’hu-
main, le culturel, l’environnemental et l’économique. La complexité des enjeux et des 
processus de la revitalisation urbaine nécessite de bien identifier et de comprendre les 
problèmes puis de les aborder de façon interdisciplinaire et démocratique pour trans-
former les quartiers historiques en lieux du « mieux vivre ensemble ».

COMMENT FAIRE ?
1. Chaque quartier historique est unique : il 
n’existe pas « un bon modèle » à reproduire 

Les quartiers historiques sont tous différents, les stratégies doivent donc prendre en 
compte les situations locales concrètes et s’appuyer sur les ressources culturelles, 
financières, techniques et humaines mobilisables, identifiées lors du diagnostic, selon 
des modalités qui leur sont propres. Il n’y a pas de solution unique ni de solution 
« miracle », mais des stratégies subtiles qui s’appuient sur les valeurs des territoires 
et leurs capacités à les promouvoir. Ce sont ces valeurs et ces éléments déclencheurs 
qui fondent les stratégies accompagnées par les experts.

Il est donc vivement recommandé de démarrer par un diagnostic permettant une bonne 
connaissance de la problématique globale. De nombreuses techniques et méthodes 
assez précises existent et peuvent aider les acteurs du projet de revitalisation. 

« Nous sommes tous tombés d’accord sur la nécessité d’éviter ou de contrôler la gen-
trification et sur la recherche permanente de la mixité sociale et de la diversité des 
fonctions. La ville, le quartier, la place, la rue ne doivent jamais être mono-fonction-
nels : la ville, c’est la vie. Quand vous mettez en œuvre un projet urbain dans les quar-
tiers historiques, n’oubliez jamais le « genius loci », le « génie du lieu ».

Bruno Chauffert-Yvart, Inspecteur général de l’Architecture et du Patrimoine, Ministère de la 
Culture, France
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Saint-Denis (France) 
« Dans le cadre de la mise en œuvre de la Politique de la Ville, la participation des habitants est un axe 
fortement affiché avec notamment la mise en place d’ateliers d’éducation populaire à la vie citoyenne, 
la création de comités de quartier, le renforcement du rôle des collectifs d’associations sur les quartiers.
Les citoyens s’organisent en groupe d’émergence, associations, collectifs, etc. Ces groupes sont 
l’occasion d’évoquer les problèmes du quartier, de participer et d’échanger entre eux sur les projets à 
construire. Ils constituent, au niveau local, l’ébauche des comités de quartier. »

Grand Projet de ville de Saint-Denis, Convention territoriale, 2000-2006.

2. Organiser, dès le début du processus, 
une concertation entre acteurs et faire 
participer les populations concernées pour 
créer un langage commun

Une bonne gouvernance locale est un enchaînement logique de partenariats poli-
tiques, financiers et de compétences : elle conditionne la réussite des processus de 
revitalisation en assurant la coordination des actions au sein du quartier et de son 
territoire d’appartenance. Travailler entre acteurs d’horizons différents nécessite des 
efforts pour dépasser les logiques sociales, économiques et techniques des uns ou des 
autres et trouver des terrains d’entente. 
Le processus participatif doit être mis en place lors des différentes étapes de la _stra-
tégie ou du projet de revitalisation. Il est important que les citoyens soient consultés 
à l’avance et que les règles soient partagées et respectées. Un langage commun doit 
être trouvé et fondé sur des termes accessibles aux habitants en évitant un langage 
trop technique.

Bangkok (Thaïlande) 
« Pom Mahakan est une communauté d’environ 300 résidents près du Fort Mahakan. Dans le cadre 
du plan sponsorisé par le gouvernement pour la revitalisation de la vieille ville, en janvier 2003, les 
résidents de Pom Mahakan ont tout essayé pour éviter l’expulsion et ont démontré leur résistance en 
organisant des manifestations, montant des barricades et en organisant un comité de veille nocturne. 
Aidés par un groupe d’universitaires, d’ONG et des militants des droits de l’homme, ils ont conçu un 
plan d’occupation des sols totalement novateur comme alternative à l’expulsion et au relogement. »

Jean du Plessis, coordinateur COHRE, Table ronde des experts sur la durabilité sociale dans les quartiers 
historiques, Forum Mondial de l’Urbanisme, Sept. 2004



week 2
Working on the Guide Layout

Brief
- to be a product of UNESCO

- avoid typical drabness

- economical and efficient

- nothing OUT OF BOX

- to be printed on FSC paper

- try different compositions

- should reflect New Delhi Office.

I observed in the word document

- structured content with a defined hierarchy

- no related photographs

- typographical and compositional drabness

- no typesetting effort.
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Box 3: Overcrowded housing in Indian cities 

A recent newspaper article on the per capita living space in India’s towns and cities reports that nearly a third of 
urban Indians live in space which is equivalent that allocated to prisoners in the United States (60 square feet per 
person). 55% of urban residents live in less than 100 square feet per capita, up from 46% about 50 years ago. The 
average urban Indian lives in a space of about 117 square feet, which includes living, sleeping, cooking and toilet 
space. These statistics come from a recent survey conducted by the National Sample Survey Organisation 
(NSSO). 

      (Source: Thakur 2008)

Box 2: Challenges facing the historic city of Varanasi 

Varanasi, a major religious centre for the Hindus, is a city known for its silk weaving, narrow lanes, ghats (river 
bank areas), educational institutions and spirituality. One of the most ancient cities in the country, it is estimated 
to have come into existence over 5000 years ago and has a very distinct culture and way of life. 

Like many other Indian cities, Varanasi is facing huge developmental challenges. Its population has virtually 
doubled in the last three decades. While the area of the city measures just 27 square kilometres, it has a population 
of about 1.2 million and a daily floating population of 600,000. Varanasi caters to both medical and educational 
needs of a very large area, stretching from Eastern Uttar Pradesh to Western Bihar. The city is also a major 
wholesale hub for fruit, grains, spices, footwear, clothes, etc. On an annual basis, it draws about 400,000 foreign 
tourists, and nearly 2 million domestic tourists and pilgrims.  

Varanasi’s problems are especially acute vis-à-vis infrastructure and the urban environment. Most of the city 
roads are extremely narrow, and the combination with the high number of vehicles and cycle rickshaws leads to 
congestion and pollution. Electricity is in short supply. Sewage flows directly into the river and the city does not 
have a regular solid waste collection system. The city has only 3 per cent green cover and high levels of air 
pollution. The urban area is expanding and encroaching upon the flood plain to the east of the river which is 
mostly agricultural land. Government-owned open land with the city is being sold to private developers to build 
commercial centres, malls and multiplexes, which are often in complete contrast to the city’s historic architecture 
and appeal. Clearly, the pressure to develop and modernise the city, and the resultant modification and 
encroachment of urban spaces in the old city centre, is significantly affecting its physical environment as well as 
socio-cultural life. The city also has 227 slums, most of which are located outside the historic core, which are also 
in dire need of improvement.  

Varanasi is also one of the 63 cities included in the Jawaharlal Nehru National Urban Renewal Mission 
(JNNURM), and one of 10 cities where the issue of heritage is a primary concern. As required by the JNNURM, 
Varanasi’s local administration prepared a City Development Plan (CDP) in collaboration with the New Delhi-
based Feedback Turnkey Engineers Private Limited. Local interlocutors are of the view that the plan was prepared 
in a rushed manner, by consultants who had little or no information on the culture, history and life of the city. No 
meaningful consultations were held with the local community, although a small workshop was held during later 
stages of the initiative to discuss the final draft of the CDP.   

Clearly, the imperative of urban regeneration and retaining the unique socio-cultural texture that the city offers 
must drive development in cities like Varanasi. Ill-considered Infrastructure projects such as the construction of 
permanent jetties for the boats along the ghats can ruin the 600-year old cultural and heritage fabric of the 
riverfront which is primarily used for pilgrimage, bathing and boating. Construction of flyovers (grade separators) 
in and around the old town may not be the best solution for roads which are flanked on both sides by heritage 
buildings, shops and residences. The replacement of the current cycle rickshaws, which are eco-friendly and 
support a large number of informal sector workers, by a mass rapid transit system, also seems ill-advised.  

The development of Varanasi needs to take into account its complex character, history and heritage, both tangible 
and intangible. Resolving basic infrastructure and service delivery issues will go a long way in protecting and 
preserving its unique character. Adopting a regional perspective and developing satellite towns can also help in 
curtailing the daily migration to the city and alleviating the pressure on its infrastructure and environment. 

(Case study contributed by Navneet Raman, INTACH Varanasi chapter)
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2.1 18BPoverty, social exclusion and conflict in historic districts 

A quote from the urban report?

Urban poverty is one of the major negative manifestations of the urbanisation process 

in India, paradoxically the product of development endeavours. Urban poverty is, in fact, a 

far more complex phenomenon than rural poverty, and many aspects and dynamics of 

deprivation experienced in the cities have not been investigated yet. Of the 285 million plus 

people who live in cities, one-fourth (25.7%) live below the national poverty line of 

Rs.538.60 (a little over USD 110) per month (Planning Commission of India 2007). Many of 

the urban poor end up living in historical centres, as these areas are the hub of several 

economic activities, especially those in the informal sector, which represent the main survival 

strategies of many unskilled individuals who work as casual daily wage labourers, street 

vendors, rickshaw pullers, and construction or domestic workers (51.18% earn less than 

Rs.50 (approximately 1USD) a day (Mander 2009)). Many of these people are rural migrants 

who move to the Indian metropolises to work seasonally, and the city centre is usually the 

place where they first head and settle down either temporarily or on a permanent basis. These 

areas are melting pots of very diverse groups of people, with different social, cultural and 

religious backgrounds, which make up the traditional peculiarities of historical districts that 

have to be preserved. However, poor living conditions may exacerbate social exclusion and 

violence within various social groups, creating an environment where social upheavals are 

likely to happen. 
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Steinberg summarises the major poverty-related issues in historic neighbourhoods as (a) 

retaining the community of low-income residents in the face of changing land uses and land 

values; (b) protecting these residents from ‘gentrification’; and, (c) ensuring effective 

participation of the poor in the rehabilitation process.  These aspects are also highlighted by 

UNCHS (1986) which suggests that as a result of increasing market pressures on inner-city 

neighbourhoods, the low-income residents, in particular, are forced to move out to peripheral 

areas:

“Displacement of the poor to peripheral rehousing areas is the inevitable consequence 

of this trend, and in all the cities analysed a net decrease of residential land use in central 

neighbourhoods was identified as a common trend over the past 30 years.” (p. 32). 

Box 00: A diamond is forever (thanks to the ‘hira karigars’ of Surat)! 

More than half of the population of Surat (60%) is made up of migrants. The diamond industry is one of the two 
main economic activities – along with the textile industry – of the city, employing 22% of the migrant population, 
which comes mainly from the Saurashtra region of Gujarat and belongs to the Patel community (both business 
owners and diamond cutters). This group of people started a mass-migration in the 1970s when Saurashtra was 
severely affected by droughts and famine, but at the same time world demand for diamonds had skyrocketed. The 
local workforce, limited in number, was not sufficient to supply the market. Saurashtra migrants were employed in 
the workshops owned by Jains of the Bania community, from whom they quickly took over the business. 

 The big factories are now located in Varachha Road, a suburban area cut off from the city by the railway line, but 
many small workshops are still located in the Old City of Surat, in the neighbourhoods of Saiyedpura and 
Mahidharpura. These workshops employ 20-25 ‘hira karigars’ (diamond cutters), who are usually relatives or fellow 
villagers. They are paid per stone, independent of its quality. When rough stones are of good quality, a worker can 
cut and polish about 15-17 diamonds (an average 30 minutes per stone) and earn between Rs 130 to Rs 150 a day. If 
the roughs are of bad quality, however, it takes about two hours to cut out a good diamond, and the hira karigar thus 
earns only between Rs 50 and Rs 70 a day. Many of these small workshops do not have a regular supply of 
diamonds, and the roughs are often of bad quality: diamond cutters, therefore, earn between Rs 1,500 to Rs 2,000 
(USD 30-40) a month.    

Hira karigars are usually young men between the ages of 15 and 25 (only a small number is above 35), who start 
their apprenticeship at 14 or 15, and in a few months are able to master the diamond cutting and polishing skills. The 
workshops are small rooms packed with machinery, lacking proper lighting and ventilation, where the hira karigars
sit on the floor; the working day is between 12 and 16 hours. Many diamond cutters sleep in the workshops at night, 
where sanitation facilities are very poor, or sometimes nonexistent. If they manage to rent out a room, they share it 
with three of four other workers.  

(Sources: Breman 1996; M. Engelshoven 1999; S. Kumar 2001)

Box 4: Gentrification in an urban village – The case of Hauz Khas Village, New Delhi 

Urban villages are traditional rural settlements which have been changed and merged with urban areas or villages which 
have been incorporated over time into the urban limits of the present cities. Some of them include significant historical 
elements, perhaps centuries-old, while others still retain the traditional ways of living. Hauz Khas village in the southern part 
of Delhi is just one such area. The Hauz Khas complex in South Delhi was developed during the time of Firuz Shah Tughluq 
(1351 - 88) along a water reservoir, now commonly referred to as "Hauz Khas" (royal tank). As a growing Sultanate in India, 
Delhi was facing an acute water shortage, and the water reservoir (hauz) was conceived of as a public utility project to 
collect rainwater over a large expanse of land. The hauz itself was dug during the time of Ala al Din Khalji (1296 - 1316) 
and re-excavated during the time of Firuz Shah Tughluq, who then built the madrasa (Muslim religious school) complex and 
other settlements around it.  

Once a historic village, Hauz Khas is now an upmarket area known more for its elite designer boutiques and high-end 
restaurants than for its 14th-century reservoir and ruins.  In fact, Hauz Khas is sometimes simply referred to as "The 
Village." The gentrification of this 12th-century settlement began in 1980 when a famous Indian clothing designer opened a 
showroom here. Others quickly followed suit, and soon the area was full of chic restaurants and sophisticated boutiques 
selling designer clothing and accessories, antiques and folk arts etc. Since the 1980s, residential areas around the Hauz Khas 
have undergone dramatic changes, and at present they comprise of a mixed residential and commercial area serving basically 
the high-income groups. The historic urban village with its distinctive pattern of settlement, traditional residential typologies,
cultural heritage resources and traditional lifestyle of the people has either been completely obliterated or stands precariously 
threatened due to this increased gentrification, strongly visible in the changing character of the area. The increased 
infrastructural needs, excessive encroachments and continuous depletion of the traditional cultural heritage resources are 
proving detrimental to the environment of the historic settlement. The historic structures, madrasa buildings, Firuz Shah's 
tomb, and other ancillary structures near the tank are rapidly deteriorating, and the traditional communities stand isolated and
secluded from their high-end neighbours.  

(Sources: 5Hhttp://www.archnet.org/library/sites/one-site.jsp?site_id=7, 
6Hhttp://www.ccsindia.org/ccsindia/pdf/Ch07_Conservation%20and%20Heritage%20Management.pdf)
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DDS - Insert discussion on conflicts in historic city centres here. 

Box 5: Ahmedabad – Unemployment, poverty and changing use threatens the urban and social fabric of the 
walled city 

Since the 18th Century the land-use patterns of the historic area in Ahmedabad have witnessed major changes 
affecting the size, nature of activities and character of the built form. Over the past few decades, extensive 
commercialization was seen within the pols (traditional residential clusters existing since the medieval period) and 
across the main streets, thus leading to the loss of resident population to businesses. New roads were cut into the 
walled city substantially increasing the traffic flow into the city centre.  

The increased unemployment due to closure of textile mills, increased migration and the subsequent communal 
tensions led to a break-down of the social fabric of the walled city. The walled city was no longer the preferred area 
to live in and this led to its eventual deterioration. The walled city which accounted for 64% of total population in 
1932 only accounted for 15% thereof in 1991. 

(Source: AMC, INTACH et al. 2001; Nayak and Iyer 2008) 

Box 6: Gandhi Shanti Sena, the non-violent army of Indian cities

The Gandhi Shanti Sena (Peace Army) is an initiative of the Swaraj Peeth Trust, a network of academics and social activists who try to 
put into practice the Gandhian concept of ‘Hind Swaraj’, or Indian home rule.  The Shanti Sena is a peace-building and peace-keeping 
organisation made up of local community members, the Shanti Sainiks (Peace Soldiers), who are trained to prevent communal conflicts 
from becoming violent. About 40% of the ‘soldiers’ are males under 30 years of age, though the training of women has also been 
initiated. All those who wish to become a Shanti Sainik take a pledge of non-partisanship, non-violence and public service. In the time 
of peace, they undertake social service initiatives concerning all community members, but if violence breaks out, the Shanti Sainiks are 
ready to act as neutral mediators, emergency relief workers, and human rights monitors. They intervene in conflict areas, unarmed and 
without security protection, through a four-step non-violent process: 

Assessment of the conflict: a team from the central office in Delhi arrives in a conflict area to analyse the local conditions and 
determine the modalities of the intervention. 

Interventions of Gandhi Shanti Sainiks: peace soldiers reach the conflict site in order to establish effective communication 
between the parties involved in the conflict and the local authorities. They impartially present the reasons of the conflict to the 
local community, and counteract rumours encouraging tension and which may erupt in violence. 

Post-conflict engagements: a team of Shanti Sainiks will remain in the conflict area after the restoration of calm to engage in 
conflict normalisation activities (i.e. mediation between parties, monitoring tensions, public forums to discuss conflict issues,
training of community members in non-violent conflict resolutions, etc.), addressing the underlying causes of the conflict in 
order to identify a sustainable solution. This peace-building team will work toward forming a Shanti Sena centre in the 
affected area, if one does not exist already.  

Post-conflict assessment: after the restoration of normalcy, a team from the central office will return to the area to assess the
impact of the activities of the Shanti Sena. The team will evaluate what worked and what did not, compile a report of the 
overall conflict situation, and determine the current conflict situation in the community.  

The inner city area of Moradabad, a city in Western Uttar Pradesh (U.P.) with a population of about 650.000 – 53% of which is Muslim 
– was frequently ravaged by communal riots for over 150 years. In 2005, the Gandhi Shanti Sena stepped in to settle a dispute, ongoing 
for eight years, over the construction of a Muslim college on a piece of land where a temple existed. The situation had always been 
very tense and prone to violence, but with the intervention of the Shanti Sena the concerned parties found a peaceful solution on the 
matter.   

(Source: N. Vora & R. Vora 2008)

?



week 2
Working on the Guide Layout

Analysing the Existing Design
- overpowering colours

- no visible logic of using a monospace typeface for 

heading and captions

- body text (Frutiger) was badly installed with 

inconsistent kerning & spacing between letters & words

- no connection between photographs and text

- the vertical band installed was just an ornament

- the colour transition on every second spread was abrupt 

and again without any visible logic

- there was no harmony in colours used with reading flow.

DES QUARTIERS 
HISTORIQUES POUR TOUS

Avant-propos 
Depuis plus d’une décennie, le Secteur des Sciences Sociales et Humaines de l’UNESCO 
étudie les villes en tant qu’ « arènes où les transformations sociales sont accélérées ». 

A l’occasion de la Deuxième Conférence des Nations Unies pour les Etablissements Humains, 
qui a eu lieu à Istanbul en 1996 (HABITAT II), l’UNESCO a organisé une table ronde sur « La 
démocratie et la citoyenneté dans les villes du XXIe siècle ». Depuis lors, plusieurs recher-
ches comparatives au niveau international ont été réalisées dans le cadre du Programme 
MOST 2, en vue de mettre en relief les diverses composantes des villes inclusives dans le 
monde, en coopération avec tous les secteurs de l’UNESCO. Les projets, « petites villes 
côtières historiques », « le vieux Pékin », « la revitalisation de la vieille ville de Quito » 
ou « la durabilité sociale dans les quartiers historiques » en sont des exemples concrets.

De « HABITAT II »en 1996 jusqu’aux séminaires internationaux, organisés par l’UNESCO à 
Pékin en janvier 2007, à Hué en octobre 2007 avec l’AIMF et en mai 2008 à Séville avec l’ONU-
HABITAT sur « l’urbanisation équilibrée entre la cohésion sociale, le développement écono-
mique et la conservation des patrimoines », le Secteur des Sciences Sociales et Humaines de 
l’UNESCO a identifié des indicateurs et des paramètres majeurs par la mise en valeur de la 
cohésion sociale et du capital social au sein des quartiers historiques. Les résultats des meilleu-
res pratiques de l’ONU-HABITAT ont également servi de base à l’élaboration de cette brochure 
destinée à faire connaître aux autorités locales des pratiques et des politiques municipales, 
qui permettront de renforcer la durabilité sociale dans les quartiers historiques de leur ville.

Fernand Léger a indiqué dans son discours au 4e Congrès International d’Architecture Moderne 
d’Athènes en 1933, « …Il y a des qualités essentielles auxquelles l’homme moyen est toujours 
fixé et exigeant. Si vous les détruisez, il faut les remplacer. Le problème est essentiellement 
humain… Mettez vos plans dans vos poches, descendez dans la rue, écoutez les respirer, vous 
devez prendre contact, vous tremper dans la matière première, marcher dans la même boue et 
la même poussière… ».

Je souhaite vivement qu’à l’issue de la session de formation proposée pendant le 
Forum Urbain Mondial IV de Nanjing (3-6 novembre 2008, Chine), cette brochure, cou-
plée à un guide destiné aux professionnels de la ville, devienne un outil utile. En effet, 
cet outil devrait aider les municipalités à prendre conscience du rôle de la volonté poli-
tique, de la nécessaire conservation des patrimoines tangibles et intangibles et de la 
mise en valeur de la diversité culturelle, mais surtout, à mieux appréhender l’impor-
tance de la construction des nouvelles formes de la cohésion sociale dans les villes : l’être  
humain doit être replacé au centre des projets urbains et dans la recherche d’un équilibre 
entre la compétitivité économique et un développement urbain.

Wataru IWAMOTO 
Directeur de la Division des Sciences Sociales, Recherches et Politiques
Secteur des Sciences Sociales et Humaines à l’UNESCO

« 

»
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UN ENJEU MONDIAL, DES DÉFIS À RELEVER
p4 Le contexte mondial
p5 Les défis à relever pour les villes du XXIe siècle

SEPT FACTEURS CLEFS DE RÉUSSITE
p8 1. Une volonté politique forte comme vecteur majeur de 

changement
p12 2. Des habitants placés au centre du projet de revitalisation
p14 3. Des quartiers historiques associés au développement de la 

ville et du territoire
p16 4. Des espaces publics mis en valeur et des ressources 

culturelles et naturelles durablement protégées
p18 5. Une mixité des fonctions renforcée et des conditions de 

vie améliorées pour les habitants
p20 6. Une identité urbaine valorisée grâce à la créativité et à la 

diversité culturelle
p22 7. Un tourisme culturel durablement maîtrisé associé au 

maintien de plusieurs secteurs d’activité

COMMENT FAIRE ?
p24 1. Chaque quartier historique est unique : il n’existe pas de 

« bon modèle » à reproduire
p25 2. Organiser, dès le début du processus, une concertation entre 

acteurs et faire participer les populations concernées pour 
créer un langage commun

p28 3. Soutenir les approches pluridisciplinaires, par le travail en 
réseau et la création de partenariats

p29 4. Se doter de structures de gestion autonomes 
p30 Des étapes suggérées
p32 De l’aide ?
p34 Contacts utiles

UN ENJEU MONDIAL,
DES DÉFIS À RELEVER

Le contexte mondial 

- La croissance de la population mondiale s’est accélérée depuis 2003 et s’est accom-
pagnée d’une véritable explosion urbaine. La population urbaine augmente chaque 
jour : en 1 semaine, ce sont 1,25 million d’habitants en plus. 

- En 2007, plus de personnes vivent dans les villes que dans les zones rurales. En 2050, 
ce taux s’élèvera à 65 %. 

- La croissance urbaine est la plus forte au Sud.
- Actuellement, les bidonvil-

les abritent 1 milliard de 
personnes. En 2020, il y en 
aura 2 milliards.

- Plus de la moitié de la popu-
lation urbaine mondiale 
vit actuellement dans des 
villes de moins de 500.000 
habitants. Ce sont les villes 
intermédiaires ou secon-
daires qui vont concentrer 
les 3/4 de la croissance de 
la population.

Rapport 2006-2007 sur l’état 
des villes dans le monde publié 
par ONU HABITAT

Population rurale et urbaine des pays du Nord et du Sud, de 1950 à 2030 
(projection). Source : ONU
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Les défis à relever pour les villes du XXIe siècle 
Symboles historiques et identitaires, les quartiers historiques sont aujourd’hui au cœur 
de nombreux défis et d’interrogations : 
- Comment concilier développement et compétitivité, respect des droits et des besoins 

des habitants et mise en valeur du patrimoine urbain conçu comme un bien public ?
- Comment articuler la sauvegarde du bâti ancien, les traditions des habitants et les 

nouvelles fonctions de la ville pour forger une identité urbaine pour tous?
- Comment réhabiliter le tissu urbain sans figer les cultures, ni détruire les ressources 

naturelles tout en intégrant l’apport des cultures actuelles ?
- Comment assurer la cohésion sociale en gérant la pression du foncier et le besoin de 

mixité socio-culturelle entre les générations ?
- Comment mener à bien des projets de revitalisation durables grâce à des compéten-

ces et des moyens appropriés ?
- Comment s’assurer que les aspirations profondes des habitants soient prises en 

compte dans le cadre du processus de développement ?
- Comment faire prendre conscience aux habitants qu’ils constituent eux-mêmes la 

spécificité et la richesse socio-culturelle de leur propre quartier ?
Autant de questions qui soulignent l’articulation entre le politique, le technique, l’hu-
main, le culturel, l’environnemental et l’économique. La complexité des enjeux et des 
processus de la revitalisation urbaine nécessite de bien identifier et de comprendre les 
problèmes puis de les aborder de façon interdisciplinaire et démocratique pour trans-
former les quartiers historiques en lieux du « mieux vivre ensemble ».

COMMENT FAIRE ?
1. Chaque quartier historique est unique : il 
n’existe pas « un bon modèle » à reproduire 

Les quartiers historiques sont tous différents, les stratégies doivent donc prendre en 
compte les situations locales concrètes et s’appuyer sur les ressources culturelles, 
financières, techniques et humaines mobilisables, identifiées lors du diagnostic, selon 
des modalités qui leur sont propres. Il n’y a pas de solution unique ni de solution 
« miracle », mais des stratégies subtiles qui s’appuient sur les valeurs des territoires 
et leurs capacités à les promouvoir. Ce sont ces valeurs et ces éléments déclencheurs 
qui fondent les stratégies accompagnées par les experts.

Il est donc vivement recommandé de démarrer par un diagnostic permettant une bonne 
connaissance de la problématique globale. De nombreuses techniques et méthodes 
assez précises existent et peuvent aider les acteurs du projet de revitalisation. 

« Nous sommes tous tombés d’accord sur la nécessité d’éviter ou de contrôler la gen-
trification et sur la recherche permanente de la mixité sociale et de la diversité des 
fonctions. La ville, le quartier, la place, la rue ne doivent jamais être mono-fonction-
nels : la ville, c’est la vie. Quand vous mettez en œuvre un projet urbain dans les quar-
tiers historiques, n’oubliez jamais le « genius loci », le « génie du lieu ».

Bruno Chauffert-Yvart, Inspecteur général de l’Architecture et du Patrimoine, Ministère de la 
Culture, France
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Saint-Denis (France) 
« Dans le cadre de la mise en œuvre de la Politique de la Ville, la participation des habitants est un axe 
fortement affiché avec notamment la mise en place d’ateliers d’éducation populaire à la vie citoyenne, 
la création de comités de quartier, le renforcement du rôle des collectifs d’associations sur les quartiers.
Les citoyens s’organisent en groupe d’émergence, associations, collectifs, etc. Ces groupes sont 
l’occasion d’évoquer les problèmes du quartier, de participer et d’échanger entre eux sur les projets à 
construire. Ils constituent, au niveau local, l’ébauche des comités de quartier. »

Grand Projet de ville de Saint-Denis, Convention territoriale, 2000-2006.

2. Organiser, dès le début du processus, 
une concertation entre acteurs et faire 
participer les populations concernées pour 
créer un langage commun

Une bonne gouvernance locale est un enchaînement logique de partenariats poli-
tiques, financiers et de compétences : elle conditionne la réussite des processus de 
revitalisation en assurant la coordination des actions au sein du quartier et de son 
territoire d’appartenance. Travailler entre acteurs d’horizons différents nécessite des 
efforts pour dépasser les logiques sociales, économiques et techniques des uns ou des 
autres et trouver des terrains d’entente. 
Le processus participatif doit être mis en place lors des différentes étapes de la _stra-
tégie ou du projet de revitalisation. Il est important que les citoyens soient consultés 
à l’avance et que les règles soient partagées et respectées. Un langage commun doit 
être trouvé et fondé sur des termes accessibles aux habitants en évitant un langage 
trop technique.

Bangkok (Thaïlande) 
« Pom Mahakan est une communauté d’environ 300 résidents près du Fort Mahakan. Dans le cadre 
du plan sponsorisé par le gouvernement pour la revitalisation de la vieille ville, en janvier 2003, les 
résidents de Pom Mahakan ont tout essayé pour éviter l’expulsion et ont démontré leur résistance en 
organisant des manifestations, montant des barricades et en organisant un comité de veille nocturne. 
Aidés par un groupe d’universitaires, d’ONG et des militants des droits de l’homme, ils ont conçu un 
plan d’occupation des sols totalement novateur comme alternative à l’expulsion et au relogement. »

Jean du Plessis, coordinateur COHRE, Table ronde des experts sur la durabilité sociale dans les quartiers 
historiques, Forum Mondial de l’Urbanisme, Sept. 2004



week 2
Working on the Guide Layout

Decisions for a new design
- Optimum breathing space

- no unnecessary line breaks or horizontal/vertical bands

- no background colour/ watermark

- a Serif typeface for body text, as the Project has a 

historical connotation

- selecting pictures related to text

- designing boxes to create interest

- two columns and font size 11 were briefed

- and not to be in over experimenting mode.



week 2
Working on the Guide Layout

Working out 3 options
with the typefaces like Cambria, Bodoni, Adobe 

Garamond, Museo, Minion, Myriad and Frutiger.

A final combination  with a ‘justified’ text of 

Garamond and Museo was approved.

To add an element of craft,
without disturbing the continuity, was asked.



week 3
Posters(Identity) for the Project 

Original Poster (French)
- designed as the graphic to be used as Posters, Report 

Cover and other print materials.

New Poster from New Delhi 
should have

- Indian people

- Indian colours

- Indian locations

primarily a glimpse of Indianness...
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des quartiers
historiques
pour tous
une approche sociale et humaine 
pour une revitalisation durable

septembre 2008



week 4
Attempting a UNESCO New Delhi 
look in the Generic Graphic

Further Work
Though all the design for various posters and guide 

covers were functionally satisfying, but aesthetic and 

identity issues were still to be worked on.

To incorporate 
more images of people within the graphics, and to keep 

a balance between genders, social 
classes, occupations etc. 

The overall graphic approach should be socially inclusive, 

which will 

reflect the role of their project.



week 5
Synchronising all  
publishing material

Lack of visual relation
-the poster/generic graphic design were looking different 

from the layout design

- there was no reminiscent relation between each other

- also, both were very different in formal structures 

(text layout and poster).

Bringing homogeneity
- identifying chapter break as the place to introduce the 

structure of poster

- using the same grid and graphic structure 



the Last Word 5
Learning Experience

The overall experience in terms of efficiency was

not satisfactory, 
as more than half of my time wasted on convincing the 

non-concerned people. 

I saw a live example of ‘bureaucracy’. 

I also became a part of this system of 
‘inefficiency’.

It was challenging, 
to convince a set of non designers (not trained in formal 

design education) who were strong in their ideas and 

understanding. 

Still, the Project was

good in its intent 
as it was connected to people at various social levels, and 

was directed towards making our lives better.


